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Résumé Lien vers divers titres: La maternelle ♦ la maternelle est une école de développement et de langue. Sa mission principale est de donner envie aux enfants d’aller à l’école pour apprendre, s’épanouir et affirmer leur identité. Ces premières années d’éducation jettent des bases éducatives et pédagogiques sur
lesquelles reposent et développent les établissements d’enseignement des étudiants pour l’ensemble de la scolarité. La maternelle est un cycle unique d’éducation, fondamental pour la réussite de tous les élèves. Elle se caractérise par trois domaines principaux : une école qui s’adapte aux jeunes enfants, qui cherche à
assurer leur sécurité émotionnelle et à développer leur confiance en soi École, qui organise des méthodes d’enseignement spécifiques, les prépare à l’apprentissage de base, y compris le développement de leur langue, un élément important d’accès et de structuration de l’apprentissage dans une école où les enfants
aiment apprendre, progresser et vivre ensemble. Source Education.gouv ♦ Les programmes d’enseignement sont organisés dans 5 domaines d’apprentissage : mobiliser la langue dans toutes ses dimensions pour agir en s’exprimant, comprendre par l’activité physique de l’action, s’exprimer, comprendre par l’activité
artistique pour construire les premiers outils pour structurer sa pensée à explorer le monde. ♦ Eduscol: La maternelle, un service gratuit pour les familles, accueille tous les enfants à partir de 3 ans. Dès le début de l’année scolaire 2019, l’enseignement obligatoire commencera. Il s’agit d’un cycle unique qui est
fondamental pour le succès de chacun (petite section, section centrale, et grande section). La scolarisation à l’école maternelle est d’autant plus cruciale qu’avant l’âge de 6 ans, de bonnes compétences linguistiques sont essentielles à la réussite des élèves. ♦ Conférence de Vivian Buisse, IGEN, sur le thème :
Économie de la maternelle : Questions, Outils, Points de Vigilance, 16 décembre 2015 à l’ESEN Support Resources Portal Eduscol offre des ressources de soutien pour la mise en œuvre du programme, des outils scientifiques et éducatifs, des situations en classe vidéo et du matériel pour organiser la progression de
l’apprentissage sur 6 sujets. Educational ♦ The Soundtrack du 26 avril 2018 identifie quatre priorités pour renforcer les bases : lire, écrire, compter, respecter les autres. ♦ 2 recommandations pédagogiques sur Français langue et les mathématiques, où la maternelle est citée : ♦ la circulaire de rentrée 2019 : Priorités
pour l’école primaire ♦ recommandations d’enseignement (29 mai Voir le programme avec des changements évidents Cette version du texte met en évidence les changements dans le programme d’études, en vigueur jusqu’à l’année scolaire 2019-2020 pour renforcer les leçons sur le changement climatique, la
biodiversité et le développement durable. Téléchargez le programme consolidé, publié le 31 juillet 2020 au 31 juillet 2020 Ce programme d’études (1,46 Mo), élaboré en collaboration avec le Département des écoles franco-manitobaines et fondé sur la recherche, favorise un apprentissage linguistique authentique,
durable et approfondi. Dans le cadre de ce cadre, le Ministère souhaite répondre à la nécessité de mettre à jour l’éducation dans le contexte de Français enseignement des langues dans Français écoles de programmation afin d’assurer la réussite scolaire et d’identification des élèves qui y assistent. Schéma conceptuel
(113KO) Apprentissage de base et ressources internes et externes Tableau de progrès Apprentissage de base - Stades 1 à 5 (618KO) Ressources internes et ressources externes - Stades 1 à 5 (1,4 Mo) Table des connaissances linguistiques et textuelles - Étapes 6 et 7 (384K) Notes explicatives - Stades 6 et 7 (
384KO) Document de référence (glossaire) , feuilles de référence et bibliographie) - Stades de 1 à 7 (384KO) Nous présentons six capsules d’entraînement dans le format vidéo. Ils vous permettront de comprendre la base et l’organisation des documents avant la publication du document complet. Pour trouver le
programme complet de la maternelle, qui entre en vigueur début 2015, dans sept formats différents: La maternelle: un cycle unique, fondamental pour la réussite de l’ensemble de la loi sur la réforme de l’école crée un cycle unique pour la maternelle et souligne sa place fondamentale comme une première étape pour
assurer le succès de tous les élèves de l’école, qui est juste pour tous et exigeant pour tous. Ce temps scolaire, bien qu’il ne soit pas obligatoire, crée les fondements éducatifs et pédagogiques sur lesquels repose l’avenir de l’apprentissage des élèves tout au long de l’éducation. La maternelle est une école bienveillante,
encore plus que les étapes ultérieures des déplacements scolaires. Sa mission principale est de donner envie aux enfants d’aller à l’école pour apprendre, affirmer et développer leur identité. Elle repose sur le principe fondamental selon lequel tous les enfants peuvent apprendre et progresser. En faisant preuve de
confiance en chaque enfant, la maternelle l’oblige à faire confiance à leur propre pouvoir d’action et de réflexion, à leur capacité d’apprendre et de réussir à l’école et au-delà. 1. École Jeunes enfants Child, qui entre à la maternelle, possède déjà le savoir-faire, les connaissances et les idées du monde; dans sa famille et
dans les différents lieux où il a fréquenté, il a développé les habitudes exercées par l’expérience et la formation que l’école prend en compte. 1.1. Une école qui accueille les enfants et leurs parents dès que l’enfant est accueilli à l’école établit un dialogue régulier et constructif entre les enseignants et les parents; cela
exige une confiance mutuelle et des informations. Pour ce faire, le groupe d’enseignants identifie les moyens de communiquer avec les parents pour le bien-être et la réussite de la première éducation des enfants et attire l’attention sur la diversité des familles. Cette relation permet aux parents de comprendre le
fonctionnement et les spécificités de la maternelle (lieu de langue, rôle de jeu, importance de l’activité physique et artistique, etc.). L’expérience de la séparation entre l’enfant et sa famille nécessite l’attention de l’ensemble du groupe éducatif, en particulier pendant la première année d’études. L’apport quotidien est un
moyen de protéger votre enfant. L’enseignant reconnaît chez chaque enfant une personne dans la création et un interlocuteur à part entière, quel que soit son âge. 1.2. L’école qui accompagne les transitions vécues par les enfants, la maternelle établit des ponts entre la famille et l’école tous les jours, le temps scolaire
et le temps parascolaire. Il joue également un rôle clé dans ses relations avec les établissements de la petite enfance et les écoles primaires. Le groupe d’enseignants organise la vie de l’école en coordination avec d’autres membres du personnel, en particulier Withem (agents territoriaux spécialisés des jardins
d’enfants). La langue entre le temps scolaire, la nutrition et le temps de garde d’enfants dans le contexte des soins parascolaires devrait être élaborée avec toutes les parties prenantes afin de promouvoir le bien-être des enfants et d’assurer la continuité de l’éducation. En maintenant ses spécificités, la maternelle offre la
meilleure relation avec les différents lieux d’admission et de formation pendant la journée, la semaine et l’année. Il établit des relations avec des partenaires extérieurs à l’école, notamment dans le cadre de projets éducatifs territoriaux. Elle travaille en consultation avec l’école primaire, en particulier avec le cycle 2, pour
mettre en œuvre une réelle continuité de l’éducation, des soins individuels pour les enfants. Il s’appuie sur Rased (un réseau d’outils spécialisés pour les étudiants ayant des besoins spéciaux) pour ou l’absence de progrès, et il est préférable d’aider les enfants dans de telles situations. 1.3. L’école, compte tenu du
développement des enfants tout au long de la maternelle, des progrès en matière de socialisation, de langage, de motricité et de capacités cognitives associés à la maturation et à la stimulation des situations scolaires, est importante et se réalise à un rythme très variable. Dans une classe, l’enseignant tient compte, en
termes d’objectif commun, des différences entre les enfants, qui peuvent être d’une importance particulière dans les premières années de leur vie. L’équipe pédagogique organise l’école (classes, salles spécialisées, espaces ouverts...) afin d’offrir aux enfants un univers qui stimule leur curiosité, répond à leurs besoins,
y compris le jeu, le mouvement, les loisirs et la découverte, et multiplie les possibilités d’expérience sensorielle, motrice, relationnelle, cognitive en sécurité. Chaque enseignant détermine l’organisation du temps adaptée à l’âge et veille à ce que les moments de participation corporelle et cognitive soient plus ou moins
exigeants. Accueil, pause, moments d’accompagnement de repos, sommeil, éducation au temps d’hygiène à part entière. Ils sont organisés de ce point de vue par des adultes qui en sont responsables et qui donnent des références sûres aux jeunes enfants. L’école, qui procède à une évaluation positive, est un outil de
régulation des activités professionnelles des enseignants; ce n’est pas un outil de prédiction ou de choix. Il est basé sur une observation et une interprétation attentives de ce que chaque enfant dit ou fait. Chaque enseignant s’efforce de souligner, en plus du résultat, le progrès de l’enfant et les progrès qu’il fait vers lui-
même. Cela permet à chacun d’identifier ses succès, de stocker ses traces, de percevoir son évolution. Il est attentif à ce que l’enfant peut faire seul, avec son soutien (ce que l’enfant comprend, il s’attend souvent à ce qu’il fasse seul dans un proche avenir) ou avec d’autres enfants. Il prend en compte les différences
d’âge et de maturité au sein d’une même classe. Conformément aux spécificités de l’établissement préscolaire, l’évaluation est effectuée conformément aux conditions fixées dans l’école. Les enseignants consacreront clairement aux parents les procédures, les attentes et les procédures d’évaluation typiques de
l’établissement préscolaire. 2. L’école, qui organise des méthodes d’enseignement spécifiques dans chaque jardin d’enfants, les enseignants travaillent en équipe pour déterminer la progression de l’enseignement sur le cycle. Ils construisent des ressources et outils pour faire vivre cette progression aux enfants. Ils
représentent un répertoire commun de pratiques, d’objets et de matériaux (matériel éducatif, jouets, livres, jeux) pour offrir au cours du cycle une sélection de situations culturelles et d’univers qui sont divers et cohérents. L’enseignant met en place différentes situations d’apprentissage dans sa classe : jeu, résolution de
problèmes, apprentissage, etc., et les sélectionne en fonction des besoins du groupe de classe et des besoins de chaque enfant. Dans tous les cas, en particulier chez les jeunes, cela fournit un endroit important pour observer et imiter les autres enfants et adultes. Il favorise l’interaction entre les enfants et crée un
environnement propice à l’attention partagée du point de vue d’un autre, cherchant à s’intégrer dans la communauté d’apprentissage. Il développe leur capacité à interagir à travers des projets, à produire des productions adaptées à leurs capacités. Il savait utiliser les médias numériques, qui, comme d’autres médias,
avaient leur place à la maternelle à condition que les objectifs et les conditions de leur utilisation soient mis au service d’activités éducatives. Dans tous les cas, les situations liées à l’expérience générale sont préférables aux exercices formels offerts sous forme de feuilles. 2.1. Apprendre à jouer favorise la richesse des
expériences des enfants dans toutes les classes de maternelle et alimente tous les domaines d’apprentissage. Cela permet aux enfants d’exercer leur autonomie, d’agir sur la base de la réalité, de créer de la fiction et de développer leur imagination, d’effectuer un comportement moteur, d’expérimenter des règles et des
rôles sociaux différents. Il favorise la communication avec d’autres personnes et la construction d’amitiés fortes. Il prend de nombreuses formes : jeux symboliques, jeux d’exploration, jeux de construction et de manipulation, jeux collectifs et jeux de société, jeux fabriqués et inventés, etc. Le Maître donne à tous les
enfants assez de temps pour déployer leurs activités de jeu. Il les regarde dans leur jeu gratuit pour apprendre à mieux les connaître. Il offre également des jeux structurés qui visent explicitement à l’apprentissage spécifique. 2.2. Apprendre, penser et résoudre les problèmes pour provoquer les réflexions des enfants,
l’enseignant fait face à des problèmes à leur portée. Quel que soit le domaine de l’apprentissage et le temps de la vie en classe, il met l’accent sur les situations qui posent des questions ouvertes auxquelles les enfants n’ont pas de réponse directe. Mentalement, ils croisent des situations, ils utilisent leurs
connaissances, ils font un inventaire des opportunités qu’ils choisissent. Ils tâtonnent et testent la réponse. L’enseignant est attentif à Il se manifeste dans la langue ou l’action. il apprécie les épreuves et suscite le débat. Ces activités cognitives de haut niveau sont essentielles pour donner aux enfants le désir de les
apprendre et de les autonomiser. 2.3. L’apprentissage pendant les cours des jeunes enfants prend beaucoup de temps et leurs progrès sont rarement linéaires. Ils ont souvent besoin de temps d’appropriation, ce qui peut inclure soit la reprise de processus connus, soit de nouvelles situations. Leur stabilisation nécessite
de nombreuses répétitions dans des conditions différentes. Les méthodes d’enseignement peuvent aller de l’apprentissage ou de l’auto-chaussure et même l’automatisation aux enfants plus âgés. L’enseignant expliquera ensuite aux enfants ce qu’ils apprennent afin qu’ils comprennent le sens des efforts nécessaires et
leur fassent comprendre les progrès réalisés. Dans tous les cas, les réalisations des enfants sont prises en compte lors du choix de l’éducation. 2.4. L’apprentissage, fondé sur la mémorisation et la mémorisation des problèmes de santé mentale chez les jeunes enfants, n’est pas volontaire. Chez les jeunes enfants, ils
dépendent de l’aspect émotionnel des situations et éprouvent des événements répétitifs que l’adulte a nommés et commentés. Ces enfants s’appuient fortement sur ce qu’ils perçoivent visuellement pour maintenir l’information dans la mémoire temporelle, alors que de l’âge de cinq à six ans, c’est la langue qui leur a été
adressée, leur permettant de comprendre et de préserver. L’enseignant stabilise l’information et s’efforce de faire comprendre que les enfants s’en souviennent. Il organise régulièrement des commentaires sur les découvertes et acquisitions antérieures afin d’assurer leur stabilisation, et ce, dans tous les domaines.
Engager une classe est l’occasion de se souvenir des connaissances antérieures pour s’appuyer sur elle, de se rapporter à différentes situations qui ont déjà été rencontrées ou des problèmes similaires associés au groupe. L’enseignant anime des moments qui ont clairement la fonction d’apprendre, en particulier avec
des rimes, des chansons ou des poèmes. Il apprécie la restitution, la résurrection de ce qui a été appris; elle aide les enfants à comprendre que l’école signifie remobiliser constamment les réalisations passées pour aller plus loin.        3. École où les enfants apprendront ensemble et vivront ensemble les structures
d’apprentissage de la maternelle autour de la question éducative centrale pour les enfants : Apprendre ensemble et vivre ensemble. La classe et le groupe sont une communauté d’apprentissage qui jette les bases de la création de la citoyenneté qui respecte les règles ouverte au pluralisme des cultures dans le monde.
C’est dans ce contexte que l’enfant est appelé à devenir étudiant, très progressivement tout au long du cycle. Les enfants apprennent à définir les rôles des différents adultes, les fonctions des différents espaces dans la salle de classe, l’école et les règles qui leur sont associées. Ils sont consultés sur certaines des
décisions relatives à leur solution, et ouvrent ainsi les bases du débat collectif. Ainsi, la maternelle fournit la première acquisition des principes de la vie dans la société. L’admission et la scolarisation des enfants handicapés contribuent à cette question pour ces enfants eux-mêmes et contribuent à sortir d’une vision
positive pour tous les égards des différences. Tous les adultes veillent à ce que tous les enfants soient traités équitablement en toutes circonstances. La maternelle crée les conditions d’égalité, en particulier entre les filles et les garçons. 3.1 Comprendre la fonction de la maternelle est un lieu où l’enfant connaît peu à
peu une façon particulière d’apprendre; il est basé sur l’activité et l’expérience à sa portée, mais suppose qu’il puise des connaissances ou du savoir-faire avec l’aide d’autres enfants et de l’enseignant. La langue, dans la variété de son utilisation, occupe une place importante dans ce processus. Dans le même temps,
l’enfant apprend à s’engager dans un rythme collectif (faire quelque chose ou être attentif en même temps que les autres, en tenant compte des instructions collectives), ce qui le fait renoncer à ses désirs immédiats. Ainsi, la maternelle initie la construction progressive de la posture de l’élève. L’enseignant rend lisibles
les exigences de la situation scolaire dans les situations et les explications qui permettent aux enfants - et à leurs parents - de les identifier et de les assigner. Il encourage les gens à coopérer, à participer aux efforts, à persévérer avec le soutien et le soutien des pairs. Il encourage le développement d’essais personnels,
d’initiatives, d’apprentissage progressif pour faire des choix. Cela permet d’identifier les objets sur lesquels l’apprentissage est basé, développe des habitudes de travail qui évolueront au fil du temps et ce que les enfants peuvent transmettre. Pour ce faire, il cherche à comprendre la continuité entre les situations
éducatives, le lien entre les différentes sessions. Pour stabiliser les premiers marqueurs, il utilise des techniques identiques dans ses méthodes d’interrogatoire du groupe, forçant les enfants à expliquer les activités qui leur seront, en train de reformuler ce qui a été dit pour préparer des explications pour les autres sur la
tâche déjà testée. L’enseignant porte des enfants différentes étapes de l’apprentissage en utilisant des termes adaptés à l’âge. Cela les aide à comprendre ce qu’ils auront à faire, quels outils et processus. Il fixe les critères de réussite afin que chacun puisse trouver le chemin qu’il a fait et voir les progrès qu’ils n’ont pas
encore réalisés. 3.2. Construire comme la seule personne dans le groupe à construire en tant que personne unique est de découvrir le rôle du groupe dans ses propres voyages, de participer à la mise en œuvre de projets communs, d’apprendre à coopérer. Il partage progressivement les tâches et adopte des initiatives
et des responsabilités au sein du groupe. Par sa participation, l’enfant acquiert un goût pour l’activité collective, est heureux d’échanger et de confronter son point de vue du point de vue des autres. Il apprend les règles de communication et d’échange. L’enseignant est intéressé à guider la pensée collective afin que
chacun puisse élargir sa propre façon de penser ou de penser. Ainsi, l’enfant trouve sa place dans le groupe, se reconnaît comme une personne et éprouve le rôle des autres dans la construction de l’apprentissage. Tout d’abord, les règles collectives sont données et justifiées par un enseignant qui enseigne les droits de
l’enfant (expression, jeu, apprentissage, erreurs, aide et protection...) et les obligations de la communauté scolaire (attendez votre tour, partagez des matières, nettoient, respectent le matériel...). Leur appropriation nécessite la répétition d’activités rituelles et la première réflexion sur leur application. Peu à peu, les
enfants ont été formés pour participer au développement collectif des règles de vie adaptées à l’environnement local. A travers des situations spécifiques de la vie de classe, la première sensibilité aux expériences morales se construit (sentiments d’empathie, expression de justice et d’injustice, doute dans les
stéréotypes...). Des histoires à lire, des contes et des croquis y contribuent; la mise en scène de personnages fictifs crée une variété de possibilités d’identification et fournit en même temps une distance suffisante. Au fur et à mesure que le cycle progresse, l’enseignant développe la capacité des enfants à identifier, à
exprimer verbalement leurs émotions et leurs sentiments. Il fait attention à ce que chacun puisse développer son estime de soi, s’entraider et partager avec les autres. Cinq domaines d’enseignement sont organisés dans cinq domaines d’études. Cette organisation permet à l’enseignant d’identifier les classes impliquées
et d’interagir avec eux en classe. Chacun de ces cinq domaines est essentiel au développement de l’enfant et doit trouver sa place dans l’organisation du temps Dans la mesure où toute situation pédagogique demeure, du point de vue de l’enfant, une situation riche en nombreuses possibilités d’interprétation et d’action,
elle incombe souvent aux enseignants dans plusieurs domaines d’apprentissage. La « mobilisation de la langue dans toutes les dimensions » confirme l’importance primordiale de la langue à la maternelle comme condition la plus importante pour le succès de tous. Promouvoir et structurer la langue orale, d’une part,
l’entrée progressive dans la culture de l’écriture, d’autre part, sont les priorités de la maternelle et concernent tous les domaines. Domaines Agir, s’exprimer, comprendre par l’activité physique; « Agir, s’exprimer, comprendre par l’activité artistique » nous permet de développer l’interaction entre l’action, la sensation,
l’imagination, la sensibilité et la pensée. Domaines La création des premiers outils pour structurer sa pensée et explorer le monde vise à développer la première compréhension de l’environnement des enfants et à soulever des questions. Sur la base des connaissances initiales associées à leur expérience, la maternelle
ouvre un chemin qui leur permet de réserver le monde autour d’eux pour avoir accès aux perceptions habituelles et les connaissances que l’école primaire sera enrichie. Le programme établit une définition commune pour chaque domaine d’apprentissage, fixe des objectifs et fournit des recommandations éducatives
pour fournir des conseils pour l’organisation de l’apprentissage progressif. 1. La mobilisation de la langue dans toutes ses dimensions, la langue de la Parole se réfère à un ensemble d’activités mises en œuvre par une personne quand elle parle, écoute, réfléchit, essaie de comprendre et lit et écrit progressivement. La
maternelle permet à tous les enfants de mener ces activités tout en mobilisant deux composantes de la langue : la langue parlée : utilisée dans l’interaction, la production et l’accueil, elle permet aux enfants de communiquer, de comprendre, d’apprendre et de réfléchir. C’est une façon de découvrir les caractéristiques de
la langue Français et d’écouter d’autres langues parlées. Langue écrite : présentée aux enfants progressivement, jusqu’à ce qu’ils commencent à l’utiliser, elle s’habitue à la forme de communication, à la spécificité et au rôle qu’ils trouveront pour suivre, refléter, anticiper, l’adresse du destinataire disparu. Il prépare les
enfants à apprendre à écrire dans le cycle 2. 1.1 L’enfant oral, quelle que soit sa langue maternelle, dès son plus jeune âge et dans un long processus, acquiert spontanément la langue par ses interactions avec de ceux qui l’entourent. Un professeur attentif accompagne chaque enfant dans ses premiers essais,
reprenant ses productions orales pour lui apporter des mots plus appropriés ou des structures de phrases qui l’aident à progresser. L’enseignant se concentre sur les plus jeunes enfants avec un flux lent de la parole; il fait des déclarations brèves, correctes et soigneusement formulées. Constamment attentif à sa langue
maternelle et regardant s’adapter à la variété des performances linguistiques des enfants, il s’exprime peu à peu d’une manière plus complexe. Cela permet à chacun d’aller progressivement au-delà de simples performances spontanées et incontrôlables pour faire partie de conversations de plus en plus organisées et
parler en grand groupe. Il sait attirer l’attention de tous sur les activités qui les conduisent à des mots et des textes plus longs. Il met sur la voie de la compréhension des langues, des mots du Français langue et de ses unités sonores. Le but et les éléments de la progressivité de La Fin d’appel à communiquer Le but est
de permettre à chacun de s’exprimer, d’exprimer son opinion ou sa nécessité, une question qui en annonce une nouvelle. L’enfant apprend à communiquer avec d’autres personnes et à faire un effort pour faire comprendre aux autres ce à quoi il fait référence. Tout le monde vient à la maternelle avec des compétences
linguistiques qui sont encore très hésitantes. Entre deux et quatre ans, les enfants apprennent beaucoup de moyens non verbaux et apprennent à parler. Ils acceptent la langue ou des extraits de ce qu’on leur dit et travaillent ainsi sur le matériel qu’ils entendent. Après trois à quatre ans, ils ont continué ces essais et ont
progressé syntaxiquement et lexicalement. Ils produisent des déclarations plus complètes, organisées les unes avec les autres de manière cohérente, formulées pour des discours plus longs, et sont de plus en plus adaptées aux situations. À l’âge d’environ quatre ans, les enfants découvrent que les gens, y compris
eux-mêmes, pensent et ressentent, et chacun d’eux est différent des autres. Ils commencent à agir volontairement dans une autre langue et imaginent l’effet qu’un mot peut causer : ils peuvent comprendre ce qui doit être expliqué et clairement à l’interlocuteur, et l’école devrait les guider dans cette découverte. Ils
commencent à poser de vraies questions, à saisir les blagues et à les faire. Leurs progrès se sont accompagnés d’une augmentation du vocabulaire et d’une organisation de plus en plus complexe des phrases. À la fin de la maternelle, l’enseignant peut avoir des conversations avec des enfants proches de ceux qu’il a
avec des adultes. Tout au long de la maternelle, l’enseignant crée un environnement bienveillant et sûr tous les enfants (même ceux qui parlent peu ou pas parlent) parlent, participent à des situations linguistiques plus complexes que dans la vie normale; il s’est félicité des erreurs positives qui reflétaient la réorganisation
mentale du langage, les évaluant et proposant une reformulation. Cela contribue ainsi à l’égalité entre les enfants en réduisant l’écart linguistique. Comprendre et apprendre les discours des enseignants sont des façons de comprendre et d’apprendre pour les enfants. Réaliser qu’ils acceptent ce qui est à leur portée est
ce qu’ils entendent, d’abord dans les scènes, se référant à une expérience personnelle spécifique, souvent chargée d’affectivité. Ils sont invités à s’intéresser progressivement à ce qu’ils ne savaient pas, grâce à la contribution de nouveaux concepts, de nouveaux objets culturels et même de nouvelles façons
d’apprendre. Des moments d’admission où les enfants travaillent mentalement sans parler des activités linguistiques à part entière, que l’enseignant doit rechercher et encourager, parce qu’ils nous permettent de construire des outils cognitifs : reconnaissance, unification, classification, contraste, construction d’images



psychiques à partir d’histoires fictives, lien entre des événements entendus et/ou vus dans la narration ou l’explication, dans des moments d’apprentissage structuré, traitant des mots relatifs à l’espace, au temps, etc. Partager et réfléchir avec d’autres il y a beaucoup de moments de langue à la maternelle : résolution de
problèmes, prise de décision collective, compréhension des histoires entendues, etc. Il y a alors un argument, une explication, des questions, un intérêt pour ce que les autres croient, pensent et savent. L’enseignant commente ensuite l’activité qui a lieu pour souligner son importance et son but. L’école demande
régulièrement aux élèves de parler de ce qui ne l’est pas (histoires d’expériences passées, de projets en classe, etc.). Ces situations mémorables obligent les élèves à mobiliser la langue pour être compris sans plus de soutien, ils leur offrent un moyen de s’éduquer pour s’exprimer d’une manière de plus en plus explicite.
Ces compétences linguistiques font partie d’un développement continu qui commence tôt et ne sera développé qu’environ huit ans. Le rôle de l’enseignant est d’évoquer des rétrospectives et des réflexions sur les mots prononcés les uns par les autres.  Commencez à penser à la langue et développer une conscience
phonologique dès leur plus jeune âge, les enfants s’intéressent à la langue ou aux langues qu’ils entendent. Ils le font spontanément et sans connaître les tentatives les sons, les formes et les structures afin de communiquer avec les autres. De trois à quatre ans, ils peuvent prendre du recul et être conscients des efforts
déployés pour apprendre la langue et faire intentionnellement ces efforts. Leur attention peut être concentrée sur le vocabulaire, la syntaxe et les unités sonores de la langue Français, dont la reconnaissance sera importante pour apprendre à maîtriser le travail de Français l’écriture. Acquisition et développement de la
conscience phonologique Pour pouvoir lire et écrire, les enfants devront faire deux acquisitions majeures : identifier les unités sonores utilisées dans la conversation dans Français (conscience phonologique) et comprendre que l’écriture de Français est le code par lequel les sons sont transcrits (principe alphabétique).
Lorsque les enfants apprennent à parler, ils reproduisent les mots qu’ils ont entendus et donc les sons de la langue dans laquelle ils parlent. S’ils jouent avec les sons, cela se fait au hasard. À la maternelle, ils apprennent à manipuler délibérément les sons, à les identifier à l’oreille et ainsi à les dissocier des autres sons,
à détecter les similitudes et les différences. Pour s’intéresser aux syllabes et aux phonèmes, les enfants doivent se séparer du sens des mots. L’unité la plus facilement palpable est la syllabe. Une fois que les enfants sont capables d’identifier des syllabes communes à quelques mots, de les isoler, ils peuvent se
concentrer sur l’identification des petits éléments qui font partie des syllabes. Puisque les sons de voyelle sont plus faciles à percevoir que les sons consonnes, et ce sont parfois des syllabes, c’est à travers eux qu’il faut commencer, ne voulant pas identifier tous ceux qui existent dans Français et ne pas exclure de
percevoir certains des sons de consonne les plus accessibles. Pour développer la conscience phonologique, l’enseignant enseigne aux enfants à disperser délibérément ce qu’ils en en syllabes orales : utiliser des séquences sonores, « couper » verbalement des mots célèbres en syllabes, remarquer la même syllabe
avec deux syllabes, puis changer de syllabe, toujours sans soutien matériel, sans écriture ou imagination. Ces jeux téléphoniques peuvent être joués en grands groupes, mais l’enseignant préfère s’organiser en petits groupes pour les enfants qui participent peu ou avec difficulté en grands groupes. Au cours de la grande
section, il consacre régulièrement de courtes séances à ces jeux, en particulier avec des enfants pour lesquels il ne voit aucune évolution dans l’écriture d’essais. Pour ceux qui sont en mesure de le faire, des activités similaires peuvent être amorcé sur les sons de voyelle - en particulier ceux qui composent la syllabe
dans les mots fréquemment visités - et quelques sons de consonne. Ces jeux et actions, structurés sur les composantes sonores de la langue, n’occupent qu’une partie de l’activité linguistique. S’éveillant à la diversité linguistique à partir de la section centrale, ils découvriront l’existence de langues, parfois très
différentes de celles qu’ils connaissent. Dans des situations ludiques (jeux, comptines, etc.) ou auxquelles ils peuvent avoir un sens (DVD d’histoires célèbres, par exemple), ils se rendent compte que la communication peut passer par des langues autres que Français : par exemple, les langues régionales, les langues
étrangères et Français langue des signes (LSF). L’ambition est modeste, mais les épreuves que les enfants doivent faire, en particulier pour reproduire certains éléments, doivent être menées avec une certaine rigueur. 1.2 Objectifs d’écriture et éléments de progression C’est à la maternelle de donner à chacun une
culture d’écriture commune. Les enfants sont obligés de comprendre de plus en plus d’œuvres à leur portée, de découvrir la nature et la fonction linguistique de ces lignes faites par quelqu’un pour que quelqu’un commence à participer à la production de textes écrits, dont ils explorent les caractéristiques. À la fin du
cycle, les enfants peuvent montrer toutes ces réalisations dans leurs premiers écrits indépendants. Ce seront les lignes à tâtons sur lesquelles les enseignants du cycle 2 s’appuieront. En écoutant la parole écrite et la compréhension, en préparant les enfants à la première utilisation contrôlée de l’écriture dans le cycle 2,
la maternelle prend une place privilégiée pour leur offrir un apprentissage fréquent de la langue de l’écriture, très différent de la communication orale. Le défi est de s’habituer à obtenir un langage écrit pour en comprendre le contenu. L’enseignant assume la responsabilité de la lecture, dirige et facilite les échanges qui
suivent les auditions. La progressivité réside principalement dans le choix de textes de plus en plus longs et éloignés de la parole; si la plupart sont de la littérature pour enfants, les textes documentaires ne sont pas ignorés. Ouvrir la fonction d’écriture Le but est de donner aux enfants la possibilité de comprendre quels
signes écrits ils perçoivent la langue: dans la réception, la lettre donne accès au discours de quelqu’un, et dans la production, il leur permet de faire appel à quelqu’un qui est absent ou de garder une trace de ce qui ne peut pas être oublié. Le mot écrit transmet, nous donne ou nous rappelle l’information et nous fait
imaginer : il a un effet cognitif sur la personne qui la lit. En maternelle, les enfants le découvrent à travers divers médias (divers livres, affiches, lettres, messages téléphones, étiquettes, etc.) En ce qui concerne des situations ou des projets qui les rendent nécessaires; ils le rendent encore plus précis quand ils sont
spectateurs de l’écriture adressée, et quand ils voient les effets mêmes que les écrits produisent sur ceux qui les reçoivent. Commencer à produire les Écritures et à apprendre comment cela fonctionne est l’enseignant qui juge quand les enfants sont prêts à assumer la responsabilité de certaines des activités que les
adultes effectuent avec l’écriture. Et comme il n’y a pas de pré-lecture à la maternelle, ce traitement partiel se fait en production et principalement avec l’aide d’un adulte. Toute mise en scène de l’œuvre nécessite différentes étapes et donc la durée avant qu’elle ne soit terminée; L’étape du développement pré-oral d’un
message est fondamentale, notamment parce qu’il vous permet de connaître les transformations nécessaires de la langue parlée aux phrases à écrire. La technique de la dictée pour les adultes concerne l’une de ces étapes, qui est l’écriture réelle. Ces premières expériences de production génèrent une prise de
conscience de la puissance de la maîtrise de la parole écrite. La découverte du principe alphabétique est l’une des conditions pour apprendre à lire et à écrire pour découvrir le principe alphabétique que la lettre est en grande partie encodage, non pas directement le sens, mais l’oral (son) de ce qui est dit. D’ici trois ans à
la maternelle, les enfants découvriront ce principe (c’est-à-dire comprendre le lien entre les lettres et les sons) et commenceront sa mise en œuvre. L’école maternelle est censée ouvrir ce principe, plutôt qu’une étude systématique de la relation entre les formes orales et écrites. L’éducation progressive à la maternelle
exige l’écriture. Les enfants doivent comprendre comment un mot se transforme en un mot écrit, d’où l’importance d’une relation qui va de l’oral à l’écrit. Le voyage de retour, de l’écriture à l’oral, sera pratiqué plus tard lorsque les enfants commenceront à apprendre à lire. Cette activité d’écriture ne peut être réalisée que
si en même temps l’enfant développe une conscience phonologique, devenant capable d’identifier les unités sonores de la langue. La découverte du principe alphabétique vous permet d’écrire indépendamment à la fin de la maternelle, car elle est associée à des connaissances complexes et à un nouveau savoir-faire: -
l’ouverture de la fonction de l’écriture et des productions avec l’aide d’un adulte; La manipulation est une valeur peu impressionnante des unités sonores de la langue, qui produit les compétences qui sont utilisées lorsque les enfants essaient d’écrire; ‐ De la section du milieu, introduction à la ligne d’écriture;
Correspondance d’ouverture entre trois essais (malédiction, script, capital), qui donne aux enfants une palette de possibilités, dans le traitement des manuscrits et des mots. L’écriture autonome est l’aboutissement de ces diverses découvertes et découvertes. Commencer à écrire une formation auto-nécessaire avant de
pratiquer l’écriture manuscrite: Exercices graphiques Il faut plusieurs années pour les enfants d’acquérir les nombreuses compétences nécessaires à l’écriture: utiliser leurs yeux pour contrôler leur main, utiliser d’une manière coordonnée les quatre articulations utilisées pour tenir et guider l’outil d’écriture (épaule, coude,
poignet, doigts), contrôler les lignes, et surtout volontairement dessiner des marques abstraites qu’ils comprennent pas des dessins, mais des lettres qui sont des éléments de code qui sont transcrits par des sons. Exercices graphiques qui vous permettent de pratiquer les gestes moteurs, et de s’écrire deux choses
différentes. L’enseignant s’assure qu’ils ne sont pas confus. Dans une petite partie, des exercices graphiques, l’utilisation des enfants pour contrôler et diriger leurs gestes à vue, les entraîner à maîtriser les gestes moteurs qui seront mobilisés dans le dessin et l’écriture manuscrite, pour recevoir des signaux dans
l’espace de la feuille. Au milieu et dans les grandes sections, ils pratiquent régulièrement de petites tâches motrices qui sont préparées spécifiquement pour l’écriture. Ils pratiquent aussi des gestes typiques de l’écriture, et ils apprennent à prendre une posture confortable, à garder l’outil d’écriture correctement, à gérer
l’espace graphique (aller de gauche à droite, maintenir l’alignement...). L’enseignant change les modèles et laisse le temps aux démonstrations qui lui permettent d’apprendre leur reproduction. Écrire en majuscules est plus facile graphiquement, systématiquement pas enseigné; lorsqu’il est pratiqué par les enfants,
l’enseignant applique l’ordre de la lettre et souligne les conséquences du respect ou de l’échec de l’ordonnance sur ce qui peut être lu. Une lettre manuscrite exige d’apprendre à tracer chaque lettre et séquence de plusieurs lettres, seulement pour soulever correctement l’instrument écrit. Cette formation ne peut avoir
lieu que si les enfants ont acquis une certaine maturité du moteur : s’il peut avec certains être exécuté dans la partie centrale, c’est en grandes sections qu’il a sa place le plus naturellement et souvent dans la seconde moitié de l’année. Pendant le cours préparatoire, il devra continuer très systématiquement. Rédaction
régulière Donne la possibilité de pratiquer là-bas que les enfants ont moins d’efforts de mémoire à fournir et puis peut se concentrer sur la qualité de l’itinéraire. De la partie centrale, et régulièrement en grandes sections, l’enseignant explique la correspondance des trois Écritures (cursive, script, capital). Les enfants
pratiquent des transcriptions de mots célèbres, de phrases, de textes courts et d’entrées informatiques. Travaillant par paires, ils apprennent beaucoup de relations entre oral et écrit : un enfant appelle des lettres et des spectacles, le second regarde le clavier, ils vérifient ensemble sur l’écran, puis sur la version
imprimée. L’objectif est de construire le sens symbolique des lettres, l’enseignant assure que les trois composantes de la lettre ne seront jamais isolées: la composante sémantique (sens de ce qui est écrit), la composante symbolique (code alphabétique) et la composante propulsion (agilité graphique). Écrire des mots
d’essai évaluant publiquement les premières parcelles des tout-petits qui disent ce qu’ils ont écrit met toute la classe sur le chemin du symbolisme. S’il s’agit d’une ligne, de divers signes ou pseudo-lettres, l’enseignant déclare qu’il ne sait pas encore lire. À partir de la section du milieu, l’enseignant donne des
commandes pour écrire des mots simples, tels que le nom du personnage dans l’histoire. L’objectif est que les enfants comprennent la contribution de l’enseignant qui a écrit devant eux, ou les documents placés dans la salle de classe qui ont été observés ensemble et commentés. Leurs lignes montrent à l’enseignant
ce que les enfants ont compris de la lettre. Une fois que les histoires sont faites, l’enseignant lit, ou fait des bruits ou dit qu’il ne peut pas le lire encore. Il discute avec l’enfant, explique les processus utilisés et écrit la forme canonique, comparant les unités sonores et les graphems. Les activités sont plus souvent dans de
grandes sections. L’enseignant ne laisse pas les enfants croire que leurs productions sont vraies, et ne cherche pas un résultat d’orthographe standardisé: il apprécie l’essai et termine son écriture adulte sous l’essai de l’élève. La première écriture autonome fonctionne Lorsque les enfants se rendent compte qu’une
lettre est un code qui peut transmettre des messages, vous pouvez les encourager à produire des messages écrits. Dans de grandes sections, les enfants commencent à avoir les ressources pour écrire, et l’enseignant les encourage à le faire ou apprécie les essais spontanés. L’enseignant les encourage à écrire en
utilisant tout ce qui est à leur portée. Une fois qu’ils savent exactement ce qu’ils veulent écrire, les enfants peuvent rechercher dans des textes connus, utiliser le principe alphabétique, demander de l’aide. Plus ils écrivent, plus ils veulent écrire. L’enseignant convient qu’ils écrire en majuscules pour résoudre les
problèmes de phonographie et d’écriture italiques. Lorsqu’ils ne se contentent plus de copier des mots qu’ils connaissent mais veulent écrire de nouveaux mots, ils utilisent différentes stratégies, en les combinant ou non : ils peuvent copier des parties tirées d’autres mots, tracer des lettres dont le son est dans le mot à
écrire (par exemple les voyelles), attribuer aux lettres le sens phonique de leur nom (utiliser la lettre K pour déchiffrer le son). La séparation entre les mots reste un problème difficile à résoudre jusqu’au 12. Les premiers essais écrits permettent à l’enseignant de voir que les enfants commencent à comprendre la fonction
et le fonctionnement de l’écriture, même si ce n’est que progressivement qu’ils apprendront les règles. Il commente ces textes avec leurs auteurs (ce qu’ils voulaient dire par ce qu’ils ont écrit, ce qui montre qu’ils ont déjà connaissance des textes écrits) et puis il écrit dans des Français écrits standardisés en soulignant
les différences. Il donne également aux enfants les outils pour apprendre, en particulier avec la copie dans un domaine spécialement conçu de l’écriture (outils, feuilles blanches et lignes, ordinateur et imprimante, tablettes et styles numériques, tables et tableaux imprimés correspondants, textes bien connus). Une
collection individuelle de ces premiers essais peut être un dossier de référence pour chaque élève à donner pour leur retour au CP. 1.3. Ce qu’on attend des enfants à la fin de la maternelle, c’est la communication avec les adultes et les autres enfants par le biais de la langue, ce qui se fait comprendre. - Exprimez-vous
dans un langage syntaxiquement correct et précis. Reformuler pour mieux se faire comprendre. - Pratique des différents types d’utilisation du langage oral : raconter, décrire, appeler, expliquer, demander, offrir des autorisations, discuter d’un point de vue. - Pour dire de mémoire et expressivement quelques rimes et
poèmes. - Comprendre les textes écrits sans aucune aide autre que la langue parlée. - Montrez votre curiosité pour l’écriture. Pour pouvoir répéter les mots d’une phrase écrite après qu’elle soit lue par un adulte, les mots d’un titre de livre célèbre ou d’un texte. - Participation orale à la production d’un mot écrit. Sachez
que vous n’écrivez pas comme vous le dites. - Identifier les modèles dans le langage oral dans Français (peut-être dans une langue différente). - Manipuler les syllabes. - Sons discriminatoires (syllabes, sons de voyelles; quelques sons de consonne en dehors des consonnes occlusives). - Reconnaître les lettres de
l’alphabet et connaître la correspondance entre les trois façons dont elles sont écrites: italiques, script, capitales d’impression. Copier avec un clavier. - Écrivez votre nom dans une lettre manuscrite, sans modèle. - Écrire le mot seul en utilisant ou un groupe de lettres empruntées à des mots célèbres. 2. Agir en
s’exprimant, comprendre par l’activité physique la pratique de l’activité physique et artistique, contribue au développement moteur, sensoriel, émotionnel, intellectuel et relationnel des enfants. Ces activités mobilisent, stimulent, enrichissent l’imagination et donnent l’occasion de vivre de nouvelles émotions et sensations.
Ils permettent aux enfants d’explorer leurs capacités physiques, d’élargir et d’améliorer leurs habiletés motrices, et d’apprendre de nouveaux équilibres. Ils les aident à construire leur partialité, l’image orientée de leur propre corps et mieux situé dans l’espace et le temps. Cette expérience corporelle vise également à
développer la coopération, à établir des relations constructives les uns avec les autres tout en respectant les différences et contribuant ainsi à la socialisation. La participation de tous les enfants à toutes les activités physiques proposées, l’organisation et les approches mises en œuvre visent à lutter contre les
stéréotypes et à promouvoir l’égalité entre les filles et les garçons. L’activité physique est impliquée dans l’éducation sanitaire, conduisant tous les enfants, quelles que soient leurs activités, à éprouver le plaisir du mouvement et de l’effort, à mieux connaître votre corps pour les respecter. 2.1. Objectifs et éléments de
progressivité lorsqu’ils entrent dans les jardins d’enfants, tous les enfants ne sont pas au même niveau de développement moteur. Ils n’avaient pas la même expérience corporelle et prenaient des significations différentes selon le contexte dans lequel ils ont eu lieu. Choisir différents types d’activité physique, toujours
prendre des formes adaptées à l’âge, est la responsabilité de l’enseignant dans le cadre du programme de classe et de cycle d’atteindre les quatre objectifs spécifiques à ce domaine d’apprentissage. Le besoin de mouvement des enfants est réel. Il est donc extrêmement important d’organiser une session quotidienne
(de trente à quarante-cinq minutes, selon la nature des activités, l’organisation choisie, l’intensité des actions, la période de l’année, le comportement des enfants...). Ces classes doivent être organisées en cycles d’une durée suffisante pour que les enfants aient du temps, ce qui garantit une recherche réelle et permet la
construction de gains moteurs significatifs. Agissant dans l’espace, dans la durée et sur des objets de peu de sueur, parce que l’enseignant lui demande de voir les résultats de ses actions, l’enfant est heureux de participer plus longtemps aux situations éducatives qui lui sont offertes. Il découvre la possibilité de
enchaîner moteurs pour assurer la continuité de l’action (prendre la balle, puis courir pour franchir l’obstacle, puis viser la cible pour l’abattre et ensuite revenir au point de départ pour prendre un nouveau projectile ...). Il apprend à faire un effort à long terme, à s’efforcer de parcourir plus de distance à un moment donné
dans le temps (sablier matérialisé, chanson enregistrée...). Agissant sur et avec des objets de différentes tailles, formes ou écailles (boules, ballons, sacs de graines, anneaux...), l’enfant expérimente ses propriétés, découvre des usages possibles (lancer, pêche, rouler...), en essayant de reproduire l’effet qu’il a reçu au
hasard des essais et erreurs. Il progresse dans la perception et l’anticipation de la trajectoire de l’objet dans l’espace, qui, même après cinq ans, est encore difficile. Adaptation des équilibres et des mouvements à différents environnements ou limitations Certains jeunes enfants ont besoin de temps pour conquérir de
nouveaux espaces ou s’engager dans des environnements inconnus. D’autres, en revanche, ont immédiatement présenté de nouvelles propositions sans crainte, mais aussi sans prendre conscience des risques potentiels. Quoi qu’il en soit, l’enseignant force les enfants à ouvrir leurs portes en leur offrant des situations
qui leur permettent d’explorer et d’élargir leurs limites. Il les invite à insérer des lignes de conduite inhabituelles (escalade, pause, rampe...), à développer de nouveaux équilibres (revers, roulis, baignade...), à découvrir des espaces inconnus ou à se caractériser par leur incertitude (piscine, patinoire, parc, forêt...). Pour
les enfants de quatre ans, l’enseignant enrichit ces expériences de matériaux d’équilibre (patins, échasses, etc.), permettant de nouveaux modes de déplacement (tricycles, draisiennes, vélos, scooters, etc.). Il attire l’attention des enfants sur leur propre sécurité et la sécurité des autres dans des situations éducatives où
un niveau objectif de risque est contrôlé par les adultes. Communication avec d’autres personnes à travers des actions expressives ou artistiques Situations proposées à l’enfant, lui permettent de découvrir et de confirmer leurs propres possibilités d’improvisation, d’invention et de créativité à l’aide de son corps.
L’enseignant utilise divers supports sonores (musique, effets sonores, paysages sonores...) ou, inversement, développe l’écoute de lui-même et des autres par le silence. Il fournit aux enfants des objets qui initient ou prolongent le mouvement (voiles, plumes, feuilles, etc.), en particulier pour les plus petits d’entre eux. Il
offre des mécanismes cosmiques adaptés, réels ou fictifs, incitant de nouvelles expériences. Cela conduit à dans la production de groupe. Le va-et-vient entre les rôles des acteurs et du public permet aux aînés de mieux comprendre les différents aspects de l’activité, les enjeux qui y sont associés, le sens du progrès.
Ainsi, l’enfant participe à un projet collectif qui peut être porté à l’attention d’autres téléspectateurs qui ne font pas partie du groupe de classe. Collaboration, coopération, confrontation Pour un petit enfant, l’école est souvent le lieu de la première ouverture de jeux automobiles expérimentés dans l’équipe. La fonction de
cette équipe, l’attribution de différentes façons d’organiser, de partager du matériel et de comprendre les rôles nécessitent une formation. Les règles communes (délimitation de l’espace, but du jeu, droits et interdictions...) sont une condition de jouissance du jeu, dans le respect des autres. Pour les plus petits, atteindre
un objectif commun est avant tout en combinant des actions qui sont menées en parallèle, sans réelle coordination. Dans les formes les plus simples du jeu, il s’agit de comprendre et d’attribuer un rôle. La mise en œuvre de différents rôles établit la première coopération (vider la zone des objets qui sont là, collaborer
pour les échanger, les transporter, les stocker dans un autre camp...). Ensuite, il y a des situations dans lesquelles il y a un véritable antagonisme des intentions (voler des objets, chasser les joueurs pour les attraper, s’échapper pour les éviter...) ou réversibilité des statuts des joueurs (si le chat touche la souris, il
devient un chat à sa place...). D’autres situations ludiques permettent aux anciens d’entrer en contact avec le corps d’un autre, d’apprendre à le respecter et d’explorer des actions concernant des intentions spécifiques de coopération ou d’opposition (capture, ascension, poussée, traction, immobilisation...). Que ce soit
dans ces jeux à deux ou dans les jeux de groupe, chacun peut utilement prendre la responsabilité de divers rôles sociaux: arbitre, observateur, responsable de la marque ou de la durée du jeu. 2.2. Ce qu’on attend des enfants à la fin de la maternelle - courir, sauter, jeter différemment, dans des espaces différents et
avec des matériaux différents, dans un but spécifique. - Ajuster et enchaîner les actions et les mouvements en fonction des obstacles qui doivent être surmontés ou des trajectoires d’objets à agir. - Se déplacer facilement dans des environnements différents, naturels ou paysagers. - Créer et maintenir une séquence
d’actions et de mouvements, par rapport à d’autres partenaires, avec ou sans soutien musical. - Coordonnez vos gestes et mouvements avec les autres pendant les tours et les jeux chantés. - Coopérer, exercer diverses fonctions complémentaires, contrer, développer des stratégies visant un objectif ou un effet
commun. 3. Agir, s’exprimer, comprendre par l’activité artistique, ce domaine d’étude désigne les beaux-arts (peinture, sculpture, dessin, photographie, cinéma, bande dessinée, graphisme, art numérique), l’art sonore (chansons, musique instrumentale et vocale) et les arts de la scène (danse, théâtre, art du cirque,
marionnettes, etc.). La maternelle joue un rôle crucial dans l’accès de tous les enfants à ces mondes artistiques; c’est la première étape dans le parcours éducatif artistique et culturel que chaque personne achève pendant l’enseignement primaire et secondaire et qui vise à acquérir une culture artistique personnelle
basée sur des lignes directrices communes. Les cibles et les éléments de progression visant à développer un goût pour la pratique artistique devraient être une occasion fréquente pour la pratique individuelle et collective dans des situations ayant des objectifs différents. Ils explorent librement, laissent des traces
spontanées avec les outils qu’ils choisissent ou que l’enseignant leur offre, dans les espaces et les moments dédiés à ces activités. Ils font des essais que les enseignants accueillent. Ils découvrent des matériaux qui stimulent l’étude de nouvelles possibilités, s’adaptent aux limitations matérielles. Tout au long du cycle,
ils s’intéressent aux effets de la production, aux résultats des actions et à ces effets ou résultats en raison des intentions qu’ils ont eues.  Des rencontres avec diverses formes d’expression artistique sont régulièrement organisées; en classe, les enfants rencontrent des œuvres sous forme de reproductions,
d’enregistrements, de films ou de vidéos. La familiarité avec une douzaine d’œuvres de différentes époques dans différents domaines artistiques tout au long du cycle d’apprentissage précoce permet aux enfants de commencer à construire des connaissances, qui seront ensuite stabilisées pour former progressivement
une culture artistique de référence. Si possible, les enfants seront enveloppés dans des espaces d’exposition, des cinémas et des spectacles en direct, afin qu’ils comprennent sa fonction artistique et sociale et apprennent le plaisir d’être spectateur. En vivant et en exprimant des émotions, en formulant des choix, les
enfants apprennent à mettre des mots sur leurs émotions, leurs sentiments, leurs impressions et peu pour exprimer leurs intentions et provoquer leurs réalisations comme les autres. L’enseignant les encourage à être précis en comparaison, à différencier leurs points de vue et le point de vue des autres, en donnant des
questions; il les invite à expliquer leurs choix, à exprimer ce qu’ils pensent et à justifier ce qu’ils considèrent comme Intérêt. 3.1.1. Les productions plastiques et visuelles de Draw Children devraient avoir le temps de dessiner librement, dans un espace paysager où les outils et les supports nécessaires sont disponibles.
L’enseignant expérimente avec une variété d’outils, d’un crayon à une palette graphique, et favorise l’échange des temps pour comparer les effets de la production. Cela permet aux enfants de déterminer les réponses fournies par les plasticiens, illustrateurs d’albums, aux problèmes qu’ils ont posés. Il propose des
lignes directrices ouvertes qui encouragent la diversité des productions et combinent ensuite des productions individuelles; les échanges pour différentes représentations d’un même objet enrichissent la pratique et aident à surmonter les stéréotypes. Des projets ou des dessins anciens sont stockés afin d’encourager les
comparaisons à long terme et d’aider chaque enfant à percevoir le progrès; elles peuvent être prolongées ou prolongées. Pratiquant des graphismes décoratifs tout au long du cycle, les enfants sont confrontés à des graphismes décoratifs issus de traditions culturelles et de différentes époques. Ce sont des catalogues
d’images, divers motifs, où ils dessinent pour apprendre à reproduire, collecter, organiser, enchaîner à des fins créatives, et à transformer et inventer dans les compositions. L’activité graphique menée par l’enseignant conduit à la recherche volontaire, à l’observation fine et à la discrimination des formes, développe une
coordination entre l’œil et la main, ainsi qu’une compétence gestuelle diversifiée et adaptée. Ces acquisitions aideront à maîtriser les lignes écrites. Fabrication de compositions en plastique, plates et volumineuses Pour créer différentes compositions plastiques, seules ou en petits groupes, les enfants ont suscité un
intérêt pour la couleur, les formes et les volumes. Le travail de couleur est réalisé de différentes manières avec des mélanges (de couleurs de base), des nuances et des camées, des superpositions, des comparaisons, l’utilisation de diverses images et moyens (craies, encre, peinture, pigments naturels...). Ces
expériences s’accompagnent de l’acquisition d’un lexique approprié pour décrire les actions (plus sombres, éclaircissantes, épaississantes...) ou les effets de la production (épais, opaque, transparent...). Le travail en volume permet aux enfants de comprendre une variété de matériaux (argile, bois, béton cellulaire,
carton, papier, etc.); un dépôt présenté comme un problème qui doit être abordé convertit la vue habituelle du matériel utilisé. Ce travail contribue à la représentation du monde en trois dimensions : la recherche de l’équilibre et de la verticalité. Observation, compréhension et transformation des images Les enfants
apprennent peu caractériser les différentes images, fixes ou animées, et leurs fonctions, et distinguer la réalité de sa présentation, afin de finalement jeter un regard critique sur les nombreuses images qu’ils rencontrent dès leur plus jeune âge. L’œuvre, reproduite ou originale, est surveillée dans le cadre de la pratique
habituelle des productions plastiques et des échanges. 3.1.2. L’univers sonore Le but de la maternelle est d’enrichir les possibilités créatives et l’imagination musicale, personnelle et collective des enfants face à une variété d’univers musicaux. Les activités d’écoute et de production sont interdépendantes et participent à
la même dynamique. Jouer avec leur voix et acquérir un répertoire de rimes et de chansons, utilise leur voix, les enfants construisent les bases de leur future voix adulte, parlent et chantent. La maternelle propose des situations qui leur permettent peu à peu de découvrir sa richesse, de les encourager à aller au-delà de
l’usage général en les engageant dans des recherches ludiques (chuchotements, cris, respirations, bruits, imitations d’animaux ou éléments sonores de la vie quotidienne, hauteur du jeu...). Les enfants apprennent à chanter en chœur avec leurs pairs; L’enseignant prend soin de ne pas réunir trop d’enfants pour
travailler sur la précision du chant, de la mélodie, du rythme et des effets musicaux. Les enfants acquièrent un répertoire de rimes et de chansons adaptées à leur âge, qui s’enrichit au cours de leurs études. L’enseignant choisit cela en dessinant, conformément à ses objectifs, de la tradition orale des enfants et du
répertoire des auteurs contemporains. Au début, il préfère les rimes et les chansons composées de courtes phrases musicales, avec une structure simple adaptée aux capacités vocales des enfants (gamme limitée, absence de trop de difficultés mélodiques et rythmiques). Ensuite, il peut utiliser des chansons qui sont
un peu plus compliquées, surtout rythmiquement. L’étude des instruments, l’utilisation d’activités de sons corporels impliquant des instruments et des sons corporels contribuent au plaisir de détecter différentes sources de son et sont associées à l’évolution des capacités hesturiales des enfants. Les activités de
recherche mobilisent des corps de percussion, divers objets, parfois empruntés à la vie quotidienne, des instruments de percussion... Peu à peu, ils permettent aux enfants de contrôler leurs actions pour contrôler leurs effets. L’utilisation comparative d’outils simples fait que les enfants apprécient les effets produits de
telle manière que les groupes d’outils dans les familles (ceux qui sont étonnés, choqués, dans lequel nous donnons un coup de pied ...). La clarification des activités d’écoute de l’écoute vise principalement à développer la sensibilité, la discrimination et la mémoire auditive. Ils jettent également les bases des premières
références culturelles et favorisent le développement de l’imagination. Ils font partie de sessions de chant et de productions sonores avec des instruments. L’écoute d’activités peut faire l’objet de moments rituels spécifiques, se développe dans leur durée, au cours de laquelle les enfants découvrent des environnements
sonores et des extraits d’œuvres musicales appartenant à différents styles, cultures et époques choisis par l’enseignant. L’enseignant préfère d’abord des extraits caractérisés par des contrastes forts (intensité sonore forte ou faible, tempo lent/rapide, sons bas/aigus, timbres de voix ou d’instruments...), puis travaille
avec des œuvres avec des contrastes moins perceptibles. Les instructions qu’il accorde une attention directe aux enfants, de sorte qu’ils apprennent à écouter de plus en plus subtilement. 3.1.3. La pratique de la représentation en direct de certains types d’arts de la scène associés aux arts de la scène (danse, cirque,
mim, théâtre, théâtre de marionnettes, etc.) se caractérise par un jeu corporel et provoque de nouveaux sentiments et émotions chez l’enfant. Ils mobilisent et enrichissent son imagination, transformant ses habitudes d’action et de déplacement, développant l’utilisation du corps à partir de conditions quotidiennes et
fonctionnelles. La pratique de cette activité artistique, adaptée pour les jeunes enfants, leur permet de s’insérer dans le jeu et de mettre une expression poétique du mouvement, d’ouvrir les yeux sur les façons d’exprimer les autres, à la façon dont ils traduisent leurs sentiments de différentes manières. Pendant la classe,
l’enseignant propose d’imiter, d’inventer, de recueillir des suggestions personnelles ou générales. Cela les amène à adapter progressivement l’espace scénique pour faire partie de la production collective. Cela les aide à communiquer avec d’autres personnes, que ce soit lors de rituels au début ou à la fin de la session,
lors de compositions instantanées au cours desquelles ils improvisent, ou lors d’un moment productif construit avec l’aide d’un adulte et que les enfants mémorisent. Grâce aux heures d’observation et d’échange avec les autres, les enfants deviennent peu à peu des spectateurs actifs et attentifs. 3.2. Ce qu’on attend
des enfants à la fin de la maternelle - Choisissez divers outils, outils, supports conformément au projet ou au principe directeur et utilisez-les pour adapter son geste. - La pratique du dessin pour représenter ou illustrer, être fidèle à un réel ou à un modèle, ou - Faire une composition personnelle en reproduisant les
graphiques. Créez un nouveau graphique. - Faire des compositions plastiques seuls ou en petits groupes, choisir et combiner les matériaux, réinvestir les méthodes et les procédés. - Rappelez-vous un répertoire varié de rimes et de chansons et les interpréter de façon expressive. - Jouez avec votre voix pour explorer
les variations de timbre, d’intensité, de hauteur, de nuance. - Identifier et reproduire, physiquement ou avec des instruments, des formules rythmiques simples. - Décrivez l’image, parlez du passage de la musique et exprimez vos sentiments ou votre compréhension en utilisant le vocabulaire approprié. - Proposer des
solutions dans les situations de projet, créer, résoudre des problèmes, avec le corps, la voix ou des objets sonores. 4. Créez les premiers outils pour la structure de votre pensée 4.1. En découvrant les nombres et en les utilisant dès la naissance, les enfants ont une intuition de taille qui leur permet de comparer et
d’estimer les longueurs (tailles) approximatives, les volumes, mais aussi les collections d’objets différents (il y en a beaucoup, pas tant...). À leur arrivée à l’école maternelle, ils font de la discrimination 2, un, deux et trois, surtout lorsqu’ils forment des configurations culturellement connues (dominos, os). Enfin, s’ils savent
comment apprendre le début d’un paquet numérique, cette diatribe ne reflète pas une véritable compréhension des chiffres et des chiffres. La maternelle devrait progressivement amener chacun à comprendre que les chiffres permettent à la fois d’exprimer des quantités (utilisation cardinale) et d’exprimer le rang ou le
positionnement dans la liste (utilisation de l’ordre). Cette formation exige du temps et de la confrontation dans de nombreuses situations liées aux activités pré-numériques puis numériques.  4.1.1. Les objectifs cibles et les éléments de la progression La conception des numéros est fondée sur le concept de quantité, sa
codification orale et écrite, l’acquisition de numéros de séquences orales et l’utilisation du dépouillement des votes. Chez les jeunes enfants, cette connaissance se développe en parallèle avant qu’ils ne puissent se coordonner : un enfant peut, par exemple, savoir lire les comptines numériques assez loin sans savoir
comment l’utiliser pour compter la collection. Lorsque vous étudiez une pièce dans une école maternelle, vous devez construire une salle pour exprimer la quantité, stabiliser la connaissance des petits nombres et utiliser la salle comme une position de mémoire. L’enseignant favorise le développement très progressif de
chacune de ces dimensions pour contribuer à la construction du concept de nombres. Cette structure ne peut être confondue avec la structure du comptage et de l’exploitation l’école primaire. Créer un nombre pour exprimer la quantité Comprendre le concept de quantité implique pour un enfant de concevoir que la
quantité n’est pas une caractéristique d’un objet, mais une collection d’objets (l’enfant doit également comprendre que le nombre est utilisé pour mémoriser la quantité). L’enfant utilise d’abord la perception et l’évaluation globale (plus, moins, la même chose, beaucoup, pas tellement). Peu à peu, il est passé de
l’avènement des collections à la prise en compte de la quantité. La comparaison des collections et la production de la collection du même cardinal que l’autre sont des activités importantes pour l’étude des nombres. Le nombre d’outils de mesure de la quantité est stabilisé lorsqu’un enfant peut le relier à une collection,
quelle que soit la nature, la taille des éléments et l’espace occupé : cinq désignent sans discernement cinq fourmis, cinq cubes ou cinq éléphants. Trois années d’école maternelle sont nécessaires et parfois pas assez pour stabiliser ces connaissances, en veillant à ce que le nombre travaillé soit constitué et décomposé.
Le contrôle de la décomposition des nombres est une condition préalable à la construction d’une pièce. Il est important de stabiliser les connaissances sur les petites quantités du cycle 1, de créer un nombre à dix. Cela n’exclut pas les comparaisons de travaux sur les grandes collections. Stabiliser le concept de
quantité, comme trois, est la capacité de donner, montrer, évaluer ou prendre un, deux ou trois et composer et casser deux et trois. Entre deux et quatre ans, la connaissance stabilisatrice des petits nombres (jusqu’à cinq) nécessite des actions nombreuses et variées pour décomposer et re-connaître de petites quantités
(trois deux et deux; un et deux; quatre deux et deux; trois et deux; un et trois), la reconnaissance et l’observation des constellations de, la reconnaissance et l’expression du nombre de doigts, le terme avant la durée de la correspondance avec le célèbre cardinal de la collection. L’itération du bloc (trois deux et un) est
construite progressivement, et pour chaque nombre. Après quatre ans, la décomposition et la réactivité ont lieu dans le nombre de jusqu’à dix. À l’aide d’un numéro de rang, position No. Pour se souvenir du rang et de la position des objets (troisième perle, cinquième cerceau), les enfants doivent déterminer le sentiment
de lecture, le sentiment, bien sûr, c’est-à-dire donner l’ordre. Cette utilisation des nombres est basée sur la connaissance orale des rimes pour enfants et écrire sur le fait d’être crypté par écrit. Construire les premières connaissances et le savoir-faire avec rigueur Pour acheter une séquence orale de numéros de mots
Pour la séquence orale du nombre de mots qui seront disponibles comme ressource pour le comptage, il doit être stable, ordonné, segmenté et assez long. Il doit travailler pour lui-même et être un réservoir de mots ordonnés. Connaître la séquence orale des noms de nombres n’est pas une étude des nombres, mais
contribue à leur étude. Jusqu’à quatre ans, les premiers éléments du paquet numérique peuvent être configurés à cinq ou six, puis progressivement étendus à trente à la fin d’une grande section. L’étude des rimes numériques contribue, entre autres, à mémoriser la séquence des nombres, en segmentant le nombre de
mots en unités linguistiques; ces réalisations nous permettent d’identifier les chiffres qui sont avant et après, les nombres suivants et précédents pour réaliser le lien entre l’augmentation ou la diminution de l’élément dans la collection. Rédaction de chiffres avec des chiffres En même temps, les enfants sont confrontés à
des numéros écrits, en particulier dans les activités de la vie de classe aléatoire, dans les jeux et par la première utilisation du calendrier. Les premiers travaux de nombre devraient être introduits non pas tôt, mais progressivement, en commençant par la nécessité de communiquer dans la résolution de situations
spécifiques. Apprendre à dessiner des chiffres se fait avec la même rigueur que les lettres. La progression de la capacité de lire et d’écrire des chiffres est organisée sur un cycle, en particulier à partir de quatre ans. Le Code écrit institutionnel est la dernière étape de l’apprentissage qui se poursuit dans le cycle 2. Les
actions de comptage doivent éviter de compter et prétendre lors de la liste de la collection que chacun des noms de nombre se réfère au montant qui vient d’être formé (l’enfant doit comprendre que montrer trois doigts n’est pas la même chose que de montrer le troisième doigt de la main). Par la suite, dans cinq ans, il
convient de porter la même attention au développement progressif de la quantité et à leur relation avec les chiffres conformément aux différents codes. Les enfants doivent comprendre que n’importe quel nombre est obtenu en ajoutant un au numéro précédent (ou en supprimant un en quantités plus élevées) et que sa
dénomination est obtenue en faisant la promotion d’un dans les noms de numéros suivants ou en les écrivant avec des nombres. Pour compter la collection d’objets, l’enfant doit être en mesure de synchroniser la diatribe d’un ensemble de numéros de mots indiquant les objets qui doivent être comptés. Cette capacité
doit être enseignée de différentes façons la nature des collections et leur organisation spatiale, car les stratégies ne sont pas les mêmes selon que les objets sont en mouvement ou non (mis dans une boîte, couché sur l’autre table), et selon leur disposition (collection organisée dans l’espace ou non, collection organisée
alignée sur la feuille ou non). 4.1.2. Ce que l’on attend des enfants à la fin de la salle de jardin d’enfants - Évaluer et comparer les collections d’objets avec des procédures numériques ou non numériques. - Créer une collection à partir de laquelle le cardinal est donné. Utilisez le graphique pour comparer deux quantités
afin de construire une collection de cette taille ou de créer une collection de quantités égale à la collection proposée. - Utilisez le numéro pour exprimer la position de l’objet ou de la personne dans le jeu, dans une situation organisée, sur une chaîne ou pour comparer les positions. - Mobiliser des symboles analogiques,
oraux ou écrits, conventionnels ou non traditionnels pour transmettre des informations orales et écrites sur la quantité. Étudier les nombres - Se rendre compte que le cardinal ne change pas si vous modifiez la disposition spatiale ou la nature des éléments. - Nous avons réalisé que n’importe quel nombre a été obtenu
en ajoutant un au nombre précédent, et que cela correspond à l’ajout d’une unité au numéro précédent. Estimation des collections à dix ou moins; les composer et les briser par la manipulation réelle, puis mentale. Dites-moi combien ajouter ou supprimer pour obtenir un nombre de pas plus de dix. - Parlez des nombres
en utilisant leur décomposition. - Disons que les autres chiffres sont jusqu’à trente. Lire les chiffres écrits en chiffres jusqu’à dix. 4.2. Explorer les formes, les tailles, les suites organisées très tôt, les jeunes enfants distinguent intuitivement les formes (carré, triangle...) et les dimensions (longueur, visage, masse,
surface...). À la maternelle, ils développent des connaissances et des conseils sur plusieurs formes et tailles. L’approche des formes plates, des objets d’espace, de la taille, se fait en manipulant et en coordonnant les actions sur les objets. Cette approche est soutenue par le langage : elle décrit ces objets et actions et
aide à identifier les premières caractéristiques descriptives. Ces connaissances, qui resteront limitées, sont la première approche de la géométrie et de la mesure à enseigner dans les cycles 2 et 3. 4.2.1. Cibles et éléments de progressivité à un stade précoce, cibles d’un groupe d’enfants, soit en fonction de leur
apparence, soit en fonction de leur utilisation ou de leur impact familiers. À l’école, ils sont encouragés à rassembler ce qui se passe ensemble pour comprendre que n’importe quel objet peut être subséqué en plusieurs catégories et que Les objets ne peuvent pas leur appartenir. Ils apprennent peu à peu à reconnaître,
distinguer les solides puis les formes plates. Ils commencent à comprendre la notion d’alignement qu’ils peuvent également éprouver dans les séances d’activité physique. L’enseignant est attentif au fait que la perception des formes plates est plus abstraite que celle des solides, et que certains termes sont déroutants
(carré/cube). L’enseignant utilise un certain vocabulaire (cube, boule, pyramide, cylindre, carré, rectangle, triangle, cercle ou disque (de préférence rond) que les enfants sont formés à comprendre et ensuite utiliser à bon escient, mais la manipulation du vocabulaire mathématique n’est pas le but de l’école maternelle.
Ce qu’on attend des enfants à la fin de la maternelle, c’est de classer les objets par des caractéristiques liées à leur forme. Savoir nommer quelques formes plates (carré, triangle, cercle ou disque, rectangle) et reconnaître quelques solides (cube, pyramide, boule, cylindre). - Classer ou stocker les objets selon la
longueur, la masse ou le critère d’origine. - Jouez l’assemblage à partir du modèle (puzzle, pavage, assemblage solide). - Jouer, dessiner des formes plates. - Définir le principe de l’organisation d’un algorithme et continuer à l’utiliser. 5. Étude mondiale 5.1. S’identifiant dans le temps et l’espace dès la naissance, à
travers leurs activités de recherche, les enfants perçoivent intuitivement certaines dimensions spatiales et temporelles de leur environnement immédiat. Ces points de vue leur permettent d’acquérir dans leur habitat la première série de repères pour le développement des attentes et des souvenirs du passé récent.
Cependant, cette connaissance reste implicite et limitée. L’un des objectifs de l’école maternelle est de leur faire progressivement voir le temps et l’espace comme des mesures relativement indépendantes des activités actuelles et commencer à les traiter comme telles. Il cherche également à les forcer à aller
progressivement au-delà de leur propre point de vue et à accepter les points de vue des autres. Les objectifs et les éléments de la progressivité préscolaire visent à créer des repères temporels et une prise de conscience de la durée : temps court (cette activité avec son avant et après, jour) et long temps (une séquence
de jours en une semaine et un mois, une séquence de saisons). Les craintes sont très longues (temps historique) plus difficile, surtout en ce qui concerne la différence entre le passé proche et lointain. Stabilisation des premiers signaux pour les plus petits, les signaux de première fois sont associés aux activités
répétitives de la vie quotidienne, d’où l’importance de l’organisation régulière et des rituels qui marquent les transitions d’un moment à l’autre. Ces marqueurs permettent à l’enseignant d'« ancrer » pour les enfants les premiers éléments stables de la chronologie consolidée et de leur offrir la première œuvre de
résurrection et d’anticipation basée sur des événements proches du présent. Entrez les lignes directrices sociales de la section centrale, les indices sociaux sont introduits et utilisés quotidiennement par les enfants pour déterminer les jours de la semaine pour indiquer les événements de la vie scolaire. L’enseignant
conduit progressivement les enfants à connecter divers systèmes de suivi, y compris l’heure de la journée et des heures, à une durée objective et des marqueurs utilisés par les adultes (après cinq minutes, par heure). Renforçant le concept de chronologie dans la section du milieu, l’enseignant propose des travaux liés
à la construction d’une chronologie couvrant des périodes plus larges, en particulier une semaine. Il s’appuie sur les événements qui ont eu lieu, dont le cours est palpable par les enfants et pour lesquels les étapes peuvent être identifiées, ordonnées, reconstruites et achevées. Les activités organisées en classe
contribuent à la réception de signes temporaires dans la langue, en particulier, à l’emplacement du sujet par rapport à l’heure du discours (hier, aujourd’hui, aujourd’hui, demain, plus tard...) ou à l’utilisation de formes de verbes appropriés. L’enseignant crée des conditions pour que la relation temporaire de continuité,
avant, post-priorité, simultanéité puisse être traduite par des formulations verbales appropriées (avant, après, dans le temps, bien avant, bien avant, en même temps, etc.). Dans de grandes sections, des événements sélectionnés en fonction de projets de classe (disparition des dinosaures, apparition de l’écriture...) ou
d’éléments d’un patrimoine architectural proche, la vie des parents et des grands-parents, peuvent être utilisés pour ranger certains repères communs, mais sans prendre soin de prendre en compte la mesure du temps. Sensibilisation au concept de concept de durée la durée commence à se produire environ quatre ans
subjectivement. À l’aide d’outils et d’appareils qui fournissent une évaluation plus objective, l’enseignant oblige les enfants à ne pas mesurer le temps en soi, mais à le matérialiser en visualisant son flux. Ainsi, un sablier, l’enregistrement de la rime ou de la chanson d’un enfant peut permettre la première appréhension de
cette durée stable ou une comparaison avec une autre. Espace Expérience Espace L’expérience spatiale est une acquisition de connaissances liées aux mouvements, aux distances et aux repères spatiaux développés par les enfants au cours de leurs activités. L’enseignant crée les conditions d’apprentissage avec des
signaux pris dans l’espace, permettant aux enfants de l’explorer, de le voir, d’observer la position des éléments fixes ou mobiles, les mouvements de leurs pairs, d’anticiper progressivement leurs propres itinéraires par l’échange de langues. Ainsi, l’enseignant promeut l’organisation des critères que chacun d’eux
développe, par l’action et le langage, à partir de son propre corps afin de construire progressivement une image orientée. En présentant l’espace par l’utilisation et la production de diverses représentations (photos, modèles, dessins, plans...), et par des échanges de langues avec leurs pairs et adultes, les enfants



apprennent à reproduire leurs mouvements et à les faire à partir d’instructions orales comprises et mémorisées. Ils établissent ensuite un lien entre leurs mouvements et leurs idées. La transition vers des vues plates à travers le motif les rend intuitivement lier la perception tridimensionnelle avec le codage bidimensionnel
en utilisant certaines formes géométriques (rectangles, carrés, triangles, cercles). Ces composés seront étudiés plus spécifiquement à l’école primaire, mais ils peuvent déjà être utilisés pour coder les mouvements spatiaux ou les représentations. En outre, les dessins, tels que les textes présentés sur des pages ou des
productions graphiques, initient les enfants au fait qu’ils se trouvent et s’orientent dans un espace bidimensionnel, tant sur la page que dans des cahiers et des livres. Découverte de différents environnements L’enseignant conduit les enfants à observer l’environnement environnant (classe, école, quartier...) à découvrir
des espaces moins familiers (zones rurales, villes, mers, montagnes...). Observer les structures humaines (maisons, commerces, monuments, routes, ponts, etc.) est le même itinéraire. Pour les personnes âgées, la première approche du paysage en tant qu’environnement marqué par l’activité humaine devient possible.
Ces toutes les possibilités de questions elles-mêmes, pour la production d’images (l’appareil photo numérique est un auxiliaire approprié), recherchez l’information, médiatisée par le maître, dans les documentaires, sur les sites Web. Cette étude de l’environnement permet également une introduction concrète à une
attitude responsable (respect des lieux, vie, connaissance de l’impact de certains comportements sur l’environnement...). Basée sur l’expérience des enfants en classe et les opportunités qu’elle crée à l’école et les opportunités qu’elle crée, l’enseignante promeut également la première découverte de pays et de cultures
pour les ouvrir à la diversité du monde. Cette découverte peut être faite dans le cadre de la première prise de conscience de la diversité des langues. 5.1.2. Ce qu’on attend des enfants à la fin de la maternelle - semer les événements les uns par rapport aux autres et les identifier dans la journée, la semaine, le mois ou
la saison. - Commandez une série de photos ou d’images pour expliquer une situation vécue ou un récit fictif entendu, marquant exactement la succession et la simoence. - Utilisez des marqueurs de temps appropriés (puis, dans le temps, avant, après...) dans les narrations, les descriptions ou les explications. -
Positionner les objets par rapport à eux-mêmes, par rapport à des objets emblématiques. - Être par rapport aux autres, par rapport aux objets emblématiques. - Dans un environnement connu, faire un voyage, un itinéraire de sa présentation (dessin ou codage). - Développer les premiers tests de représentation plate et
communicative (création de code commun). - Naviguez correctement et utilisez un morceau de papier, livre ou autre environnement d’écriture, basé sur des instructions spécifiques, des objectifs ou un projet. - Utilisez des marqueurs spatiaux appropriés (avant, arrière, droite, gauche, supérieur, sous...) dans des
histoires, des descriptions ou des explications. 5.2. En explorant le monde de la vie, des objets et de la matière, lorsque les enfants entrent à la maternelle, ils ont déjà des idées qui leur permettent de s’inspirer de leur vie quotidienne. Pour les aider à découvrir, organiser et comprendre le monde qui les entoure,
l’enseignant propose des activités qui conduisent les enfants à observer, à formuler des questions plus rationnelles, à établir des relations entre les phénomènes observés, à prédire les conséquences, à identifier les caractéristiques qui peuvent être classées. Les enfants commencent à comprendre ce qui distingue les
vivants des non-vivants; ils manipulent, produisent pour se familiariser avec les objets et la matière. 5.2.1. Objectifs cibles et éléments de la progressivité Ouverture du monde vivant L’enseignant rend les enfants manifestations de la vie animale et végétale. Ils découvrent le cycle de la naissance, de la croissance, de la
reproduction, du vieillissement et de la mort, fournissant les soins nécessaires pour le bétail et les plantations en classe. Ils identifient, nomment ou groupes d’animaux en fonction de leurs caractéristiques (cheveux, plumes, écailles...), de leurs modes de mouvement (marche, reproduction, vol, natation...), de leur habitat,
etc. Grâce à l’activité physique à l’école, les enfants apprennent à connaître et à contrôler leur corps. Ils comprennent que c’est à eux qu’ils doivent s’en occuper pour rester en forme et promouvoir leur bien-être. Ils apprennent à identifier, désigner et nommer différentes parties du corps. Cette éducation à la santé vise à
acquérir les premières connaissances et le savoir-faire associés à un mode de vie sain. Il comprend la première approche des questions nutritionnelles qui peuvent être liées à l’éducation au goût. Les enfants enrichissent et développent leurs compétences sensorielles en les utilisant pour distinguer les différentes
réalités en fonction de leurs caractéristiques olfactives, gustatives, tactiles, auditives et visuelles. Pour les aînés, il s’agit de comparer, classer ou commander ces réalités, de les décrire par la langue, de les classer. Enfin, la protection de la vie et de son environnement sont abordées dans le contexte de l’ouverture de
différents environnements par l’introduction spécifique d’attitudes responsables. Explorer la question La première compréhension du concept de matière contribue à l’action directe sur les matériaux d’une petite section. Les enfants pratiquent régulièrement diverses activités (transvasation, pétrissage, mélange, transport,
modélisation, sculpture, coupe, violation, assemblage, conversion). Tout au long du cycle, ils découvrent les conséquences de leurs actions, et ils utilisent des matériaux naturels (eau, bois, terre, sable, air...) ou fabriqués par l’homme (papier, carton, semoule, tissu...). Les activités qui conduisent à des mélanges, à la
dissolution, à des transformations mécaniques ou à la chaleur ou au froid se rapprochent progressivement de certaines propriétés de ces matériaux et matériaux, certains aspects de leurs transformations possibles. Ils offrent l’occasion de discuter entre les enfants et l’enseignant, et leur permettent de classer, désigner
et déterminer leurs qualités en acquérant le vocabulaire approprié. L’utilisation, la fabrication, la manipulation d’objets À l’aide d’outils, d’objets divers et d’outils, les enfants développent une gamme de compétences, manipulent et découvrent leur utilisation. De petit à grand, les enfants apprennent lier l’action ou le choix
de l’outil à l’effet qu’ils veulent obtenir : insertion, flux, build, work, bouton, cut, balance, hold script tool, plier, utiliser un modèle, manipuler la souris d’ordinateur, agir sur une tablette numérique... Toutes ces activités deviennent plus complexes tout au long du cycle. Pour atteindre leur objectif ou objectif, les enfants
apprennent à intégrer progressivement la chronologie des tâches requises et à commander une série d’actions; dans de grandes sections, ils peuvent utiliser des instructions illustrées ou une feuille de bâtiment. Installations et démantèlements dans le cadre des jeux de construction et de la production de modèles, la
fabrication d’objets contribuent à la première découverte du monde technique. L’utilisation répétée d’outils et d’objets permet de voir des phénomènes physiques, notamment à l’aide d’instruments optiques simples (y compris des loupes) ou d’agir avec des ressorts, des aimants, des poulies, des engrenages, des plans
inclinés... Les enfants doivent agir plusieurs fois pour voir des schémas qui sont des manifestations de phénomènes physiques qu’ils étudieront beaucoup plus tard (gravité, attraction entre deux pôles magnétisés, effets de la lumière, etc.). Tout au long du cycle, les enfants sont conscients des risques associés à
l’utilisation d’objets, en particulier dans le contexte de la prévention des accidents domestiques. Grâce aux outils numériques dès leur plus jeune âge, les enfants sont en contact avec les nouvelles technologies. Le rôle de l’école est de leur donner des signaux pour comprendre son utilité et commencer à les utiliser en
conséquence (tablette numérique, ordinateur, appareil photo numérique...). Des recherches ciblées sur Internet sont effectuées et commentées par l’enseignant. Les projets en classe ou en classe qui s’engagent dans des relations avec d’autres enfants facilitent la communication à distance. L’enseignant parle aux
enfants de l’idée d’un monde en réseau qui peut permettre aux gens de parler à d’autres personnes qui sont parfois très éloignées. 5.2.2. Ce qu’on attend des enfants à la fin de la maternelle - Reconnaître les principales étapes du développement des animaux ou des plantes, dans une situation d’observation réelle ou à
l’image. Connaître les besoins de base de certains animaux et plantes. - Positionner et nommer différentes parties du corps humain, pour vous-même ou pour la performance. - Connaître et mettre en œuvre certaines règles d’hygiène personnelle et de mode de vie sain. - Choisir, utiliser et savoir-faire, désigner des outils
et des matériaux adaptés à la situation, à des actions techniques spécifiques (plier, couper, coller, collecter, Construction de bâtiments; Créez des modèles simples basés sur des plans ou des instructions de génération.  - Utiliser des objets numériques : appareil photo, tablette, ordinateur. - Prendre en compte les
risques d’un environnement familier à proximité (objets et comportements dangereux, produits toxiques).  Retrouvez le programme complet de la maternelle, qui entrera en vigueur début 2015, dans sept formats différents : différents : programme français maternelle pdf. programme flam français langue maternelle.
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